Séquence - MD – Cours de coupe de vêtements en Terminale BEP Métiers de la mode.
Extrait 

Chapitre/temps

P : professeur ; E : quand c’est n’importe quel élève ; Es : quand c’est un groupe d’élève sans distinction particulière ; E et l’Initiale quand le professeur dialogue avec un élève identifié.

[...]

07 :00

Est-ce que c’est bon ?

Bon je vais peut-être vous laisser réfléchir maintenant à… cette obtention là. Vous avez une base avec la pince à quel endroit ?

E : A l’épaule.
P : A l’épaule, alors à votre avis comment faire ?
E : Il faut fermer la pince de l’épaule, ouvrir celle de la poitrine et ensuite poser le côté.
P : Est-ce que tout le monde a entendu ?

07 :30

E : […] ensuite allonger celle du bas, la pince du bas pour qu’elles se rejoignent et qu’on puisse faire la découpe. 
E : Non on trace la découpe d’abord, on bascule la pince.
P : Je ne sais pas si tout le monde a entendu.
Es : Non…
P : Est-ce que tu veux bien parler plus fort ?
EL : On bascule la pince, on trace la découpe dans le prolongement de celle du bas et après on bascule la pince d’épaule dans la découpe.

08 :00

P : … et après on bascule la pince d’épaule dans la découpe.
EC : Et non parce que la pince en fait, elle arrive sur le côté en réalité.
P : Alors la pince, elle arrive sur le côté ?
EC : Sur le côté et puis en fait on continue. On fait comme si c’était une pince normale. On ouvre normalement et juste au niveau de la découpe on prend les deux points de la découpe pour que la pince fasse comme si c’était… bon enfin bref.
P : Il y a des choses intéressantes mais c’est un petit peu flou quand même parce que je ne sais pas si tout le monde a suivi ton explication, ton idée plutôt.

08 :30

Euh… Stéphanie, et toi qu’est-ce que tu en dis ?
ES : Je pense qu’on va faire une pince normale et après…

[Inaudible Discussion entre des élèves du fond de la salle]
EC : On trace la découpe, on met la pince sur le côté et on dessine la pince sur le papier.

09 :00

P : Bon… Jessica, toi qui a eu des problèmes avec tes basculements de pince, l’exercice que je t’ai fait refaire. Qu’est-ce que tu penses ?...  Qu’est-ce que tu vas en faire ? Tu es d’accord avec le système de basculement ou pas ?
EJ : Je ne sais pas.
P : Ah tu ne sais pas. Est-ce que tu as bien regardé le croquis et est-ce que tu as bien observé les tracés que tu as coloré ?... Alors, est-ce que ça correspond à ta base ?
EJ : [non réponse]
P : Oui ce serait mieux de la mettre dans le bon sens
EJ rire
EC : Quand …

09 :30

P : Attends Charlotte. Répond à ma question Jessica.
EJ : Mais je ne sais pas madame.
P : Mais si tu dois savoir, je te demande si le croquis re… se rapproche de ta base et est identique à ta base ? Est-ce que la pince de ta base est au même endroit que la pince de ton croquis ?

Il suffit juste de regarder. Pas besoin de chercher de complication.
EJ : Oui
P : « Oui » tu dis « oui » là…
E : Non
P : Non. C’est non ! 

10 : 00

P : Alors Charlotte, tu voulais dire quelque chose.
EC : Sensément dans la découpe princesse, il y a déjà une pince. C’est un tracé de pince, donc en fait à mon avis il faudrait plutôt… La pince de base… mettre, tracer le milieu, prendre le milieu et diviser par deux pour qu’on puisse avoir la pince de côté… pour ne pas qu’il y ait trop de…    Faut pas qu’on résorbe tout, on ne doit pas garder deux pinces. Il faut une seule…

P : Est-ce que les autres vous êtes d’accord qu’on ne doit pas résorber deux pinces mais une seule ? Tu parles de quelle pince : poitrine ou taille ?

10 :30

E : La pince d’épaule
P : Oui…
EC : La pince d’épaule, on ne va pas la basculer de côté et faire en même temps la découpe princesse. Il faudrait la diviser en deux pour avoir la découpe princesse et la pince de côté.
P : Alors, dans ce que dit Charlotte, moi j’ai envie de retenir l’histoire de la pince au côté. Est-ce que tout le monde est d’accord parce que la pince si vous prolongez… Si moi je fais une imagination de ligne là.

11 :02

Si je prolonge ma pince là.

Est-ce que vous voyez bien qu’elle arrivera quand même au côté.
ES : Oui.

P : D’accord ? C’est pour ça que quand Charlotte nous en ramène avec sa pince au côté je suis quand même d’accord.

Bon alors ensuite cette pince au côté, elle n’est plus à l’épaule, elle passe au côté.

Donc première chose basculer la pince de l’épaule au côté, c’est ce qui a été plus ou moins soulevé.

11 :34

D’accord ?

Alors faites moi ça déjà. Après on va voir parce que je voudrais bien que tout le monde réussisse son basculement de pince au côté.
E : On doit le faire, madame, par pliage découpage ou par pivotement ?
P : Lequel est le mieux ?
Es : Par pivotement.
P : Ben alors par pivotement. Oui ?
EL : La pince logiquement elle ne doit pas partir du petit côté ?
P : La pince…
EL : Elle part du côté milieu
P : La pince ne doit pas partir du petit côté… ?
EL : Du petit côté.

12 :00

P : La petit côté on va dire que c’est ça, hein, d’accord ?

Elle ne doit pas partir du petit côté, elle doit partir du milieu ? De quel milieu ? Ici ?
EL : Non, du… ben, je sais pas comment vous dire.
P : De la pointe de sein ?
EL : Non, du bord du côté principal.
P : De là ?
EL : De là, oui
P : Ben d’accord, mais basculez la d’abord, on va voir ce qu’on va en faire après. Vous voyez bien effectivement qu’ici, il n’y a plus de pince. Elle n’est que jusque là.

Donc là ça va être après une autre réflexion. D’accord ?

12 :30

Alors vous faites attention à me faire ça correctement sur votre papier. Le bon côté du papier, on prend... Egalement, je ne veux pas que ce soit mis n’importe où. Organisez vous sur votre feuille, ce doit être propre.

13 :01

Est-ce qu’il y a des questions, sur ce que je viens de dire ?

Est-ce que pour tout le monde, vous avez compris ce que vous devez faire ?

J’ai pas de réponse.
Es : Ouuuui
P : Bon.

13 :44

Tout le monde a ses affaires ciseaux et colle ?

Perdez pas trop de temps au découpage.

14 :00

ES : [inaudible]
P : La question elle ne se pose pas, tu dois arriver dans les deux solutions.

… Pour basculer sa pince, qu’est-ce qu’il faut faire avant ?

E : Reporter le côté qui ne bouge pas.
P : Reporter le côté qui ne bouge pas ? Premièrement.
14 :31

ED : Tracer l’emplacement de la pince
P : Tracer l’emplacement de la nouvelle pince, ensuite ?
E : Ben, tracer ce qui ne bouge pas.

P : Tracer ce que l’on sait qui ne va pas… Enfin, observer ce qui ne bouge pas, la tracer…
E : Non, il faut d’abord tracer la partie qui ne bouge pas avant de faire…
P : Oui mais pour pouvoir tracer la partie qui ne bouge pas il faut quand même situer l’endroit où tu vas ouvrir ta future pince.

15 :00

P : Regarde ici. Qu’est-ce qui ne bouge pas, tu peux me dire ?
EH : Ça… Non.
P : Qu’est-ce qui ne bouge pas ?
ES : Ici, là, ça, ça, ça. Non ?... C’est pas ça ?
EH : Ça c’est le col.
P : C’est pas le col.
EH : L’encolure, ouais.
P : Ah, ce n’est pas pareil.
EH : Il va y avoir ça, qui ne va pas bouger.

15 :30

P : Mais là, tu es en train de me faire tout le tour.

Alors, tu vois, pourquoi est-ce qu’il faut tracer l’emplacement de la nouvelle pince ? De la future pince, je veux dire, en premier lieu ?
EH : Pour savoir où…
P : Pour savoir où ?
EH : … Qu’est-ce qui ne bouge pas.
P : Et ben oui ! Alors je trace l’emplacement de ma nouvelle pince et après je peux observer ce qui ne va pas bouger. Je le retrace, ensuite je bascule en fermant ma pince ancienne pour que ça s’ouvre là où je veux qu’elle s’ouvre.
ES : Madame, c’est ça qui ne bouge pas.
16 :02

P : En général c’est quoi ?
E : Le plus petit côté.
P : Le plus petit côté ?
E : Le plus petit morceau.
P : Qui ne bouge pas ?
E : Ah, non ! Qui bouge !
P : Qui bouge. Ah !
ES : Là c’est bon ?
P : Donc, on retrace la partie la plus importante entre les deux pinces. Oui ! ça, ça, ça, ça, ça.
Oui. Jusque là. Je fais bien mon repère.

Ensuite, je vais pouvoir pointer, basculer, fermer et ma pince aussi.
16 :32

P : C’est bon vous autres ?
E : [inaudible]
P : Là, je ne pense pas que ce soit bien raccordé au niveau des pinces, c’est trop bas ton collage.
ES : Oui, mais j’avais mal coupé.

P : Il est trop bas ton collage. Il faut que ça, ce soit plus haut par rapport à ça… et ça plus bas.

ES : [inaudible]

17 :00

P : Tu peux décoller ? Tu vois, il faut que tu me raccordes tes pinces là. D’accord ?
ES : Merci.
P : Ça va ici ?

EM : C’est comme ça la limite de pince ?...
P : Ah, c’est toi qui proportionnes. Pensez bien à la proportion au niveau du côté. Il faut qu’on voit exactement où vous tracez la nouvelle pince. 

17 :33

Vous pouvez… si vous voulez… en pointillé, prolonger le petit bout de pince au côté, sur votre croquis.
ES :… j’ai fermé là… je reprends là, là et là.
P : Ah, je ne sais pas. Tu reprends quoi ?
ES : Ici, déjà.
P : Oui, ensuite, jusqu’où ? 
ES : Là.

18 :00
P : Ben oui. Et vous me faites également… Et non ce n’est pas la peine de le faire on va… Je n’ai rien dit.
P à Déborah : Hum !
P : Elodie, est-ce que ça va le pivotement ? 
EE : Oui.
P : Hum ! Tu peux m’enlever ton bras que je regarde ?

D’accord. C’est bien. Tu peux peut-être mettre un poids pour que ça ne bouge pas.
18 :30

E : Il n’y a plus de poids, madame.
P : Il n’y a plus de poids ? Et sous les tables ? Et au fond là bas, vous avez regardé ?
E : Il n’y a que des pinces.
P : Il n’y a que des pinces. Il en reste… y en a deux à côté des boites.
EC : Il y en a là bas ;
P : Il y en a deux ici aussi si quelqu’un a besoin.
E : Moi, j’en veux bien.
P : Tu ne veux pas de poids Laëtitia ?
EL : Non.

19 :00

P à Lydia : Est-ce que ça va ici ?
EL : Oui, oui.
P : Oui, oui ?
EL : J’ai peut-être fait un peu bas, je ne sais pas ?
P : La pince ?
EL : Oui.
P : Si on proportionne par rapport au… Je peux avoir un crayon ? Merci. Si ici, je prolonge un petit peu pour avoir une idée? … c’est bas.
EL : Moi, je pense que ce n’est pas trop mal, non ?

19 :30

P : Si je regarde la base… Je dirai peut-être même que ce n’est pas assez bas. 
EL : C’est pas assez bas ?
P : Peut-être ! Parce que la proportion là, par rapport à la taille, comme je vous ai expliqué. 

La pointe de sein… La ligne de poitrine… elle est là . C’est quand même peut-être un peu plus.

Extrait confrontation croisée cours de coupe

MFG : enseignante confirmée – MD : enseignante débutante – Ac : chercheur

Sur le cours de Marie

AC : Moi j’aimerais bien, attendez, avant que vous ne discutiez, j’aimerais bien qu’on passe à ton bout d’auto-confrontation où tu parles de ça. Tout à fait vers la fin

[cherchent puis regardent l’extrait]

MFG : Je reviendrai après sur ce « c’est embrouillant », mais quand tu dis : « on voit pas», Marie, c’est qui on ? 

MD : Non les élèves ne voient pas

MFG : Tu ne te souviens pas qu’on a eu une petite discussion et toi-même tu m’as dit

MD : Oui, sur les pinces dos de l’omoplate

MFG : Non mais sur ça d’ailleurs, toi-même tu étais interrogative puisque tu m’as posé cette question : « où elles disparaissent les pinces ? » et le « on » je pense qu’il t’est commun avec les élèves à cet instant-là. Elle te déstabilise à cet instant-là parce que toi t’as pas révisé ça et elle vient sur un terrain où tu n’as pas retravaillé et du coup le « c’est embrouillant » ça l’est pour toi, et le « on ne voit pas » ça l’est pour toi aussi.
MD : ça l’est plus mais ça l’était. 

AC : Cette conversation de connivence est très intéressante, mais, quand j’aurai à la décripter, je vais sûrement rien en sortir. Puis-je comprendre où était votre différence par rapport à cette situation-là ?

MD : En fait quand on a parlé de faire cette transformation avec les élèves, on avait donc vu le document ensemble et j’ai dit à Marie-Françoise, là, le bout de pince qui va sur la poitrine, je vois où il est mais l’autre je ne me rappelle plus où il passe. Et c’est là que tu m’as réexpliqué, rappelé des choses en fait, parce que moi j’avais oublié ces choses là. Et donc, j’ai eu moins de mal à comprendre la difficulté des élèves à assimiler cette chose-là, de voir où ça se passe parce que j’avais eu le problème

MFG : Sauf que tu n’as pas voulu entendre à un moment donné la suggestion. Et là où tu dis « c’est embrouillant », Danita elle a du mal à expliquer. Elle, elle n’a pas les mots à un moment donner pour te dire ce qu’elle sent ou ce qu’elle pense. Elle n’a pas les mots et tu ne l’invites pas à accoucher de ça, tu vois. Elle, elle sent puis, en fait, elle renonce quand tu dis « non ». Tu continues ton idée, du coup Danita elle n’a pas les mots pour défendre son idée donc elle la laisse et elle va même aller faire la deuxième solution.

AC : Mais est-ce que c’est pas un réflexe d’enseignant quand on est sur un terrain où on ne se sent pas à l’aise de s’arranger pour que les élèves ne retournent pas sur ce terrain là. Même si c’est démagogique —entre guillemets—, c’est aussi pour se protéger. Sur le coup, dans le feu de l’action, on essaie d’éviter de rencontrer un problème parce que ce n’est pas sûr qu’on puisse le traiter.

MFG : moi je fais beaucoup ça en informatique, ce que Marie ne doit pas faire

AC : ça dépend des contenus et des compétences

MFG : ça dépend où tu es à l’aise

AC : ça veut dire qu’en fonction des compétences que l’on pense avoir, il y aurait des endroits où on arrêterait le débat, où on freinerait le débat et d’autres où on irait plus facilement.

MD : Oui. Parce que moi je suis à l’aise évidemment, mais je suis moins à l’aise en coupe qu’en GMPCAD alors que toi, t’es beaucoup plus à l’aise en coupe qu’en GMPCAD.

MFG : Oui, ceci dit quand je trouve quelque chose que les élèves font mieux que moi je leur demande comment elles ont fait parce que ça m’intéresse. Pour en revenir à cette découpe, moi aussi j’ai perdu du temps là parce que je leur ai demandé quelles étaient les solutions qu’on pouvait imaginer. Comment elles s’en sortiraient elles sur ça avant d’imposer ma solution. Et c’est vrai qu’elles ont envisagé les deux solutions et qu’elles ont dit : « ah mais c’est bien plus facile de tracer sur le corsage l’emplacement, tu reportes ton petit côté t’en parles plus et tu n’as plus que ce petit déplacement. Elles ont exploré deux pistes, il n’y en a qu’une dans mon groupe qui a fait le pliage mais moi je ne l’ai pas empêché.

[…]

MFG : Peut-être qu’à ce niveau-là d’abstraction, tu ne maîtrisais pas assez et tu es revenue au pliage

MD : Pour le pivotement, ce n’est pas un problème de maîtrise du pivotement.

MFG : Pour cette situation-là, tu es revenue au pliage découpage.

MD : Ah oui, tu as raison
MFG : Tu es revenue à une posture qu’on avait au mois de janvier où y en avait encore une grosse majorité qui était sur le pliage et, à ce moment-là, c’est toi qui refait la démonstration pour bien montrer où est la pince et d’ailleurs tu effaces le trait à un moment donné tu effaces le pointillé en disant maintenant cette pince va disparaître. Tu refais le détour.

MD : Oui effectivement, j’y reviens

MFG : Est-ce qu’on pourrait penser qu’à chaque fois qu’il y a une difficulté nouvelle, on reparcourt le chemin ?
MD : Probablement, oui. Mais en soi, pour moi c’est aussi évident par pivotement que par pliage découpage. Mais c’est vrai que j’étais peut-être pas encore suffisamment à l’aise.

Sur le travail de Marie Françoise

MFG : Elle ne m’interpelle pas parce que justement elle n’est pas embarrassée pour l’instant

MD : Elle pense pas avoir mal démarré. Elle ne se rend pas compte encore qu’elle est mal partie. Puis y a des élèves qui n’interpellent pas, il faut aller vers elles.

MFG : Le fait d’aller à côté d’elles c’est pas innocent. Y en a, je vais les laisser filer, juste donner un coup d’œil et c’est pas la peine. Y en a d’autres, je vais me poser car si elles sont en difficulté, le fait que je vienne à côté elles me poseront la question alors qu’elles ne vont pas me la poser en levant le doigt si je suis à l’autre bout de la classe, elles la poseront pas. Le fait de venir à côté, c’est dire : « je suis disponible là si tu veux me demander quelque chose, j’ai le temps ». D’ailleurs, je ne suis pas pressée de quitter Claire là. Claire ne me pose pas de question par contre je vois bien qu’elle a mal démarré et je ne suis pas sûre que ce sera bénéfique de la laisser dans cette erreur là où il faudra venir après l’orienter donc je prends la décision à ce moment-là de l’aiguiller, de la faire revenir sur la mesure qu’elle a prise. D’abord parce que je ne suis pas très sûre, comment est arrivée l’erreur, je veux savoir. Ça c’est mon truc après.

AC : Là vous utilisez des termes très génériques or on est bien sur la maîtrise d’une connaissance singulière qu’est le calcul d’une dimension par rapport à la lecture d’un dessin. Donc moi, ce qui m’intéresse c’est de voir si vous avez les mêmes processus pour faire des traitements d’erreur. C’est-à-dire à la fin du compte, si vous exercez la même compétence ou si vous exercez des compétences différentes. On serait dans quoi, quel type. Y en a plusieurs, il y a une première compétence qu’est le repérage de l’erreur. Ensuite quand on a repéré l’erreur, il y a, qu’est-ce qu’on exerce comme compétence sur l’élève pour qu’il puisse y avoir apprentissage et qu’il y ait modification de l’erreur en résultat positif.

MFG : Je viens pas pour faire une correction, c’est quel cheminement je vais amener l’élève à faire pour qu’en pointant l’erreur qu’elle est entrain de faire, elle puisse... 

AC : Tu réponds comme tout à l’heure, tu réponds pas encore à la question que je viens de poser. Je suis entrain de chercher à savoir comment vous pratiquez-vous pour que l’élève ait ce cheminement ?
MFG : Moi je peux pas te dire ça.
AC : Et pourtant tu le fais
MD : Elle a fait des repérages

MFG : Je demande à l’élève de se situer

AC : Déjà tu as cherché un repère, un repère visuel du dessin. Ensuite ?

MFG : J’utilise les couleurs

AC : Les couleurs vont servir à quoi ?

MFG : Je lui demande de mettre une couleur sur ce que je considère être le vêtement pour savoir si elle localise bien le vêtement et je lui demande une autre couleur pour situer la valeur de la patte

AC : Sur un simulacre de coupe, quoi !

MFG : Sur une section, le trait qu’elle devait mettre en couleur

AC : Tu différencies la section du vêtement représenté en 2D...

MFG : Je dissocie le trait qui correspond à l’épaisseur de tissu du trait qui représente une ou plusieurs épaisseurs de tissu qui correspondent à la patte

AC : ça c’est ce que tu lui fais faire, tu la mets en commande. Ta rationalité, la raison pour laquelle tu fais ça c’est pour qu’elle dissocie la partie section du dessin du vêtement

MFG : La source d’erreur, y a pas que la valeur, y a aussi si c’est l’endroit, si c’est l’envers, combien de fois elle a reporté la valeur.

MD : Quand on déplie la section, on doit obtenir ce qu’on attend à plat.

AC : On peut avoir compris la section et faire un déplié qui serait faux ?

MFG : Elle peut coupler plusieurs erreurs

AC : Oui 

MFG : Elle peut en avoir une qui en masque une autre

AC : Tu as repéré une erreur, mais tu as besoin de savoir quand elle s’est située et où elle s’est située

MFG : Ben sinon j’ai l’impression que je ferai une correction et non pas le traitement d’une erreur.

AC : Tu veux que ce soit elle qui traite son erreur. Oui tu sais, on fait plein de choses, mais on ne sait pas dire ce qu’on fait. D’où tu pars ?

MFG : Je questionne

AC : Qu’est-ce que tu fais en disant cela ? C’est bien une action que tu fais.

MFG : J’interroge

AC : Tu l’interroges sur quoi ? 

MFG : Je l’interroge sur le repère d’où elle est partie

AC : Donc tu interroges pour savoir si elle est partie du bon endroit. Tu vas avoir une réponse pour savoir d’où elle est partie, tu vas vouloir qu’elle te le montre éventuellement d’où elle est partie. Donc ça c’est pour obtenir ce type de réponse, donc tu l’interroges. C’est pas l’interroger pour avoir une réponse, c’est l’interroger pour avoir une réponse précise celle.

MFG : Ce que tu veux dire c’est que je guide la réponse

AC : Pas forcément guider la réponse, tu veux savoir si c’est là une des sources d’erreur

MFG :  Mais c’est ça quand je te disais « pour pouvoir traiter l’erreur, il faut bien savoir où elle prend sa source »

AC : Oui mais les questions que tu poses c’est déjà les questions comme un dépanneur qui va dire « est-ce que c’est là, est-ce que c’est là, est-ce que c’est là ? » Donc y a un ordonnancement et ton travail c’est l’ordre que tu donnes aux questions, sur quel contenu tu poses des questions. Ton travail c’est bien une mise en ordre, tu as bien dans ta tête un programme de gestion d’erreurs et c’est ça que j’aurais aimé qu’on révèle pour savoir si vous avez le même programme de gestion d’erreurs

MD : On en a parlé tout à l’heure, je lui ai dit moi aussi je pars du milieu comme toi. Je pars du milieu comme repère pour les élèves

MFG : Dans ce cas présent

MD : Oui dans cette situation

MFG : Tu voudrais savoir si on généralise ça sur cette situation

AC : Oui, sur ce type de situation

MD : Oui, on en avait parlé après, extérieurement au cours. Une des pattes où on a un problème par rapport à ce milieu là. Il y a une des pattes où y a un pli supplémentaire qu’en partant du milieu, on est perturbé, ça ne marche pas. Faut refaire un calcul, parce qu’il y a un pli supplémentaire qui vient par dessus

MFG : Il a assisté, le caméraman était présent et j’étais sur ce type de situation

MD : Oui, on en avait parlé après, extérieurement au cours. Une des pattes où on a un problème par rapport à ce milieu là. Il y a une des pattes où y a un pli supplémentaire qu’en partant du milieu, on est perturbé, ça ne marche pas. Faut refaire un calcul, parce qu’il y a un pli supplémentaire qui vient par dessus

MFG : Il a assisté, le caméraman était présent et j’avais même signalé avant de rentrer en classe que j’avais un obstacle mais j’en ai pas reparlé. Mais je savais la veille quand j’ai fait ma préparation avec les documents. Je me suis dit on a choisi cette solution, c’est pas un parti pris et je lui ai dit la veille : « je sais que j’ai une difficulté et je n’ai pas eu le temps parce qu’il s’est passé autre chose, et j’avais besoin là de me poser et de me dire « comment moi élève dans cette situation difficile, comment je la traite et j’évite ce barrage ». Je suis entrée en cours et je n’avais pas élucidé « ce barrage ». Dans d’autres cas, je pense le problème et j’amène.

MD [dessine au tableau le schéma du pli]

MFG : Donc il faut change de point de vue, mais moi je suis d’accord mais l’élève qui butte. Agathe n’a pas butté, enfin elle avait fait l’erreur et quand je lui ai dit : « Agathe, est-ce qu’on devait utiliser la même méthode que celle utilisée sur la question 1 ? ». Il suffit que je pose cette question là à Agathe pour qu’elle se dise : « mince, il y a un truc, je l’ai pas vu ». Et elle fait, ah oui

MD : oui mais Agathe n’est pas un exemple, mais tu poses la question à Claire ou à Audrey.

MFG : Donc j’en fais venir trois au tableau qui me disent y a pas de problème. Moi, je laisse dire que les élèves qui sont en difficulté

AC : Du coup, c’est pas tant la difficulté de ce qu’il faut faire mais la difficulté de l’enseigner. C’est-à-dire que vous êtes bien situation de dire ce qu’il faudrait

MFG : Sans donner une réponse quoi, c’est-à-dire que j’accompagne
AC : Tu n’enseignes pas sinon, enseigner c’est que eux fassent un apprentissage donc ce que vous souhaitez c’est qu’ils l’aient appris et qu’ils sachent résoudre cette difficulté. C’est-à-dire que cette connaissance là leur appartiennent donc c’est pas simplement qu’elles aient récité une méthode que vous avez donnée. J’ai bien compris. On est bien d’accord sur un terme : quelle sera la compétence de l’enseignant pour qu’on puisse avoir chez les élèves la connaissance maîtrisée ?

MD : Oui mais en soi, on change pas beaucoup. On garde toujours le même départ

AC : Sauf que la compétence va être obligée de s’adapter comme dit MF

MD : après tu pars à gauche, tu pars à droite mais tu pars toujours du milieu

MFG : Oui mais ça change tout parce qu’il y a un bout d’étoffe à rajouter [elles discutent à partir du schéma au tableau]. Quand tu pars du milieu ici, logiquement…

MD : Tu n’as pas à rajouter du tissu à ton milieu

MFG : Mais autrement quand tu as découpé les autres pattes, elles vont jusque-là et elles se prolongent 2 ou 3 plis, peu importe. Mais ici, si tu le déplies, parce que moi j’ai utilisé le mot « dépliage ». Tu utilises ce mot là pour plier-déplier, pour leur faire comprendre ça ? Là ce ne sont que des pliages là sur le devant alors on peut en utiliser selon le résultat – endroit, envers, tissus uni, imprimé ou autre- on va pas chercher le même, on va pas utiliser la même solution technologique. Mais ici si tu dis : « sur la première méthode, on part, la ligne d’appui c’est la ligne du milieu devant et il faut rajouter, je ne sais plus quelle est la première plaque. On déplie la matière et on en rajoute de ce côté ci. Ça c’est valable encore pour les solutions trois, quatre et cinq, mais tu ne peux pas adopter seulement ça pour la patte numéro deux. Comment tu as fait ?

MD : Oui, tu déplies, tu rajoutes. Mais moi, j’ai pas dit : « tu déplies, tu rajoutes »

MFG : Alors, tu fais ?

MD : J’ai dit : «  tu pars du milieu ».

MFG : Mais quand même tu déplies à un moment donné.

MD : Mais moi, je les fais pas forcément déplier.

MFG : Mais c’est une expression

AC : Laisse là finir

MD : je ne les fais pas forcément déplier, je pars du milieu et je vais jusqu’au bout de mon trait donc je déplies pas moi je tourne.

MFG : Qu’est-ce que tu leur dis quand tu tournes ?

MD : Eh bien, je leur dis : « à chaque fois que vous changez de direction, vous repliez là comme ça, vous mettez un cran. Donc là hop, je vais jusque là. Ah là, je peux plus continuer donc je suis obligée de changer de direction, donc je mets un cran. Ça fait combien ? Ca fait 1,5 en plus devant. Ensuite, bon je vais aller jusqu’au bout. Bon là je rencontre mon devant, je peux continuer . Je vais jusqu’au bout, ça fait trois. Je m’arrête là, j’ai plus rien, je suis au bout de la pince. Quant à cet endroit là, là on avait un et là on avait 0,5 c’est pas très bien proportionné. Donc là ben je repars de mon milieu devant, je m’en vais vers là, jusqu’à 1,5, je mets un cran à l’intérieur de mon vêtement pour 1,5. Je suis au pliage donc je suis obligée de changer de direction, je suis obligée de mettre un cran. Je vais partir dans l’autre sens, je retrouve un pli, je remets un cran. Voilà.

MFG : Mais, ce que tu es entrain de me dire là c’est que tu as raccourci ton vêtement d’autant si tu n’as pas rajouté de matière devant. Au départ, tu donnes ton devant comme ça, ton emmanchure est là. Pour toutes les solutions d’avant et puis la trois, la quatre, la cinq, tu rajoutes –que tu rajoutes comme ça, que tu rajoutes comme ça ou comme ça- peu importe, tu pars toujours d’ici. Là tu es en train de me dire, je vais mettre un cran là, un cran là, un cran là donc tu es entrain de mettre un cran sur de la matière existante qui correspond au devant. Oui mais Marie, là tu as raccourci ton devant, ça ne rentre plus dans ta taille initiale. Si tu as donné du quatre ans, ça fait plus du quatre ans à la fin. C’était ça mon problème, c’est que je dois faire ça sans réduire la valeur du devant et donc y a de la matière à rajouter.

MD : 0,5 simplement

MFG : Y a ça et ça à rajouter. Mon devant, avec l’axe symétrique, alors là toi tu dis « je fais un cran ». Si je me mets ici, la matière qui est là est égale à celle là.

MD : D’accord

MFG : ça s’annule. Mais ça là et ça, c’est de la matière à rajouter.

MD : Ah ben j’ai pas rajouté.

MFG : Ben sinon tu raccourcirais le devant. Cette partie-là c’est de la matière.

MD : Je suis d’accord..

MFG : C’est pour ça que ça ne marchait plus à un moment donné et c’est ça

MD : oui donc en fait, il faut décaler le devant de un centimètre.

MFG : Ca veut dire que tu décales ton axe de symétrie ici de cette valeur plus celle-là.

MD : Ben oui
MFG : Et ça m’étonne parce que toi tu ne m’as pas parlé que tu avais un problème à cet endroit là donc tu es passé d’un quatre ans à un deux ans. Ça ferme plus, j’espère qu’il a le dos large !
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